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CHAPITRE XVIII 


Mufflo à la Mer 
1 


ee ee 


La plage de Trestraou, une pla- | 


î 


ge bien lime, bien peignée, avee | 


des cabines ultraselect, une plage 
bonbon, à quelqnes kilomètres des 


î 
i 


Î 


Eïte a fait, à la mer, connais 
sance de deux Parisiennes de la 
rue Lafayette, et est censée, elle 
aussi, se reposer avec elles des é- 
motions électorales. 

On parle ferme chiffons, toilet- 
te... Cett pauvre Léontine est dé- 
coke... tout à fait!.. Elle a beau 
prendre des précautions... faire 


grandeurs sauvages de P | venir de Paris le lait antihâleux 


nac’h et des rochers géants, ehao- | 


tiques, de Arégastel. 

Sur la terrame d'un café, 
chalumeau de paille à la bouche, 
Mufflo sirote son mélé-cass face à 
Vocéan!... Il est venu là pour se 
reposer des rudes émotions de sa 
campagne électorale et ealmer l'ef- 
fervescence de ses nerfs trop ten- 
dus Autour de lui, quatre ou cinq 
de ces rastas plus ou moins exo- 
tiques, parasites encombrants de 
toutes les plages... Plus loin, 
deux ou trois bonnes familles qui 
parlent de l'exeursion de la veille 
et de celle du lendemain. 

— Prenez-vous un ou deux mor- 
ceaux. ..? demande un voisin en 
pasæant le sucrier..…. 

— Jen prends six... fait Muf- 
flo, qui exhale superbement la fu- 
mée de son londrès. 

_— Vous ne craignez pus le dia- 
bète!. 

_— ,. Non. je ne crains que les 
curés! Depuis que jai été bat- 
tu aux élections, un curé, vous ne 
le eroiriez pas... eh bien! ça me 
retourne, je vois rouge... 

— ,.1ls ont mené campagne 
contre vous... ? 

— Campagne... 

Mais pas une campagne nez 
contre nez... Non! Une cum- 
pagne à la Loyola!... Une cam- 
pagne par derrière... où on Vous 
insinue traitreusement le poignard 
dans le dos, entre les deux  omo- 


Je crois bien! 


plates... sans quon sen aper- 
çoive! | 
__ Curieux!... Ce doit être dif- 


ficile de ne pas s'en apercevoir! .. 
— Voilà D'abord, je n'y ai 

Racontez-nous vite ça!... 

rien vu: les curés de l'endroit 

m'ont même invité, dès mon ar- 

rivée dans la circonscription, et 


tout paraissait bien aller... Les 
canailles, ils voulaient me  con- 
naître... me flairer... me sou- 


peser! Et quand ils eurent vu que 
j'étais taillé... que je constituais 
un gars à la hauteur... à la hau- 
teur... alors tout a changé... 
Ils ont dabord tenté de m'em- 
poisonner le soir même, avec une 
drogue servie dans un tminense 
verre d'en... Une potion à faire 
crever l'hippotame du cirque! .. 
Eh bien... moi, vous ne le érot- 


. j'ai résisté! un cer- 


riez Pas... Sur 
tain temps toutefois, Car J'al mnis 
cartes sur table dans l'escalier; 
leur coup était raté! 

A la réunion du lendemain, la 
salle était eriblée de Jésuites, 11 y 
en avait dans tous les coins, on 
marchait dessus! Alor., vou 
comprenez, j'ai pas pu dire deux 
mots; on erlait tout de suite Vi 
ve le Pape! Vive le roi... A 
dus la République! Vive Lo- 
vola!. . L 

Néanmoins, j'ai retourné la sal 
le alors ils ont atteint le parox- 
vere de la peur, et. le même soir, 
les Jésuites me faisaient provoquer 
en duel par un spadasin. C'était 
ai bien une tentative d'asasinat 
que le ésuite a tiré le premier. à 
deux mains avant toute espèce de 
C'est-\ 


assez canaill 


9 


signal. 
Vovons... Dites. 
Et vous navez pas ét tou- 


che. er 

Non. 
moins à reçu une balle en 
dans le ventre!... 


- Curieux, observe 


Mas un de mes tw- 
plein 
un audi- 
teur, javais lu les choses racontées 
out autrement... 


— Parbleu!... Dans les jour- 
naux réactionnaires... Et les 
rois quarts ke sont!...  Passez- 
mei donc les ullumettes... Ah! 


les curés... Faudrait étrangler le 
dernoir moine avec les boyaux du 
dernier Jésuite!... 

Et la conversation continue 

LL * Li 

La petite Mme Mufflo, elle, fait 
poulailler et tient des conversa- 
tions moins tragiques... Les cu- 
rés. ..? Elle sen moque, 
du reste, d’ailleurs. 

Tout ce qui ne touche pas 


(éviter les contrefaçons!) ... ee 


un fameux lait antilkâleux de la 
| maison Auder and Co. 


Rien n'y fait... 

Locéan se moque de tout cela. 
— .. Une peau de camiogneur 
.… de vrai camionneur, ma chère! 


| | Et Mme Mufflo relève le bout 


: de sa manche, et montre une peau 
| blanche, anémiée, à peine mordue, 
| dorée par le soleil. 


| — A ce point de vue-là, ma 
|toute belle, moi aussi, je trouve 
laue la mer est une horreur. J'ai 
beau mettre des gants, une cape- 
line... c'est comme si je sifflais 
dans un violon !.. 

Et les trois femmes marchent 
lentement le long de la marée 
montante, qui trace, à quelques 

|inètres de leurs souliers mordorés, 
jla ligne qu'elles ne doivent pas 
franchir. 
Î La plage, à ce moment, battait 
sn plein : Mesieurs ventripo- 
tents, dont les faces rougeaudes 
jaillisent en notes rubicondes sur 
[les complets de flanelle blanche; 
petits Parisiens névrosés, qui, méê- 
mé là, exayent d'enlever quelques 
bribes à la sublime attraction de la 
nature, pour les reporter sur leur 
maigrelette  personalité; poupées 
citadines qui déballent deux fois 
|par jour des créations du Louvre 
pour faire échec aux parures gran- 
dioses de l'océan; bonnes familles 
venues à la mer simplement pour 
se refaire, et dont les enfants sau- 
tent comme des crevettes sur la 
plage. 

Et le vent du large passe au mi- 
lieu de tout cela, faisant voler les 
chapeaux, secouant toutes les fan- 
freluches, tendant, à les faire écla- 
tr, les ombrelles de soie, chantant, 

| sur toutes les têtes la grande musi- 

que de la nature amais complète- 
ment domptée, et jetant, comme 
un défi, l'écume de sa vague aux 
pieds &e tous ces dégénérés! 


* * * 


Et la petite dume en rouge se 
promène toujours entre ses deux 
amies, marchant péniblement sur 
le sable, promenant un regard par- 
«, par-là, plus préoceupée des toi- 
lettes qu'elle croise que du cadre 
merveilleux qui l'entoure. 

A ce moment, Mufflo arrive, le 


londrès à la bouche, le monocle à 


l'oeil, le panarna posé en casseur 
dassiettes sur le coin de l'oreille. . 
Les deux mains, derrière le dos, 
tiennent un stick énorme..., et 
l'ensemble du personnage se com- 


plète par un veston de 
blanche et une large ceinture-gilet 
Le sun noir, qui fait dire à sa 


femme, laquelle connait le point 


tu as hur d'un 


flanelle | 


2— Regarde donc cette barbe!. . 
Il y a au moins six jours qu'il ne 
s'est pas ras !... Et son chapeau! 
Et ses pieds! Non, mais quels 
pieds! En voilà un qui n'a pas 
besoin de s’embarquer... Il 
peut mettre à la voile tout de suite! 

Et l’äncien blanchisseur fredon- 
ne en ricanant : 

Ab! ah! tant que s'rai 

Sur la machine ronde, 

C'que reprocherai 

Toujours à mon papa, 

C'est d'm’avoir mis au monde 

Avec des pieds comme ça!... 

Et, quand il a dépassé, Mufflo 
le plaisante encore... - 

— Il marche comme un élé- 
phant sur des violettes, et sa ton- 
sure va certainement lui tomber 
dans le coul . . ...... .°. 


L'heure du bain. 

Le “Tout-Trestraou” est là, prêt 
à se tremper dans l'onde salée, et 
dans tous les accoutrements pos- 
sibles Tel grave dimplomate, 
qu'on a toujours connu en haut- 
de-forme et cravate blanche, déam- 
bule sous un panama en cloche à 
melon, sanglé dans un inaillot de 
lutter, et réclame  furieusement 
une espadrille que le flot tranquil- 
le charrie déjà au large. Telle 
vieille douairière élégante sort de 
l'eau, cassée, flasque, ruisselante ; 
pari, par-là, des enfants pous- 
sent des hurlements de les <Co- 
quilles de beurre, les baigneurs lui 
font demander : 

— Dites, Monsieur, à quelle 
heure prendrez-vous votre bain ? 

Et Mufflo, débonnaire comme 
tous les forts, se livre sans réserve 
à l'admiration qu'excitent ses fa- 
cultés natatives, 

Il se-rend, en toute simplicité 
d’ailleurs, cette justice qu’il est la 
terreur des flots; une sorte de pro- 
testation contre le baigneur, tan- 


dis que d’autres barbotent comme | gique vers l'endroit où Mufflo, à 


des crabes. 

Mais ce qui attire l'attention, 
c’est le bain de M. Prosper-Désiré 
Rumabu, dit Mufflo. * 

Ce bain constitue la grande at- 
traction de la plage. 

A l'hôtel, en passant les petits 
radis roses de veau marin, comme 
qui dirait le cachalot de la plage; 
quand il met seulement le ventre 
dans l'eau, lheure du reflux sem- 
ble avoir sonné à l'horloge de 
l'hôtel. 

Au moment où nous en sommes, 
Mufflo sabandonne indolemment 
aux tièdes douceurs de la planche 
[à dix mètre du bord. (La plan- 
che ici est une mani-re de parler, 
qui n'indique pas la ligne précise, 
| géométriquement parlant. Et l’ex- 
| blanchiseur présente  succesive- 
ment çaux populations les dix 
| doigts de ses extrémités et sa mous- 


| tache limoneuse, tout empêtrée de 
salle et d'algues. 

| Puis, une fois qu'il a pris son 
| eau, que le cercle des spectateurs 
| s épaissit bien sur la plage tout au 
| bord du flot, quen un mot l'assis- 
|tance est digne de l'acteur, la sé- 


(l 


ance commence... 


Mufflo tire des bordées. .. fu! 

tout de suite... [...fu!.. fu!... plonge... re- 
Or, vous savez, il Y a unproverbe ! plonge... surplombe... allonge 
qui dit: ‘Quand on parle des an- ! «à coupe... nage entre deux eaux, 
ges on en voit les ailes” Le mot! prodigue les etfets de torse... fait 
curé n'était pas plutôt prononcé, | le chien... la roue, le bateau à va- 


que Mauffle pouse un eri, étend sa 
canne 


Un curé... En voilà un 


qui dévale la côte!!! 

Où done... 
trois femmes en riant. 
Tenez... à gauche... 


dans les ajones. .. Et 


— là 
un vilan 
curé, encore ! 
Je vous répete... Çç2 me retourne! | 

Et, en effet, un prêtre descend | 


| la falaise, un pauvre prètre mina- | 


-ensible 

— Mon cher 
CU : 

— Prétends pas ça. Léontine.. | 
Ca mimpressionne, je me nolerals | 


peur... le crabe... languille... 


| (Encore une manière de parler!) 
|... la grenouille... 


tous les exer- 


Alors, la plage applaudit, Muf- 


loigne, dédaigneux et mélancoli- 
que, pour trouver du fond... 
.. Pas si loin, mon chéri. 


d’une élévation remarquable : 

— Papa!... Sauvez papa!... 

Quant à Léontine, que les scènes 
de ce genre dégoûtent, elle prend 
le simple parti, elle aussi, de se 
trouver mal en murmurant entre 
ses dents serrées : 

— Sauvez mon mari!... 

Malheureusement, c'est beau- 
coup plus facile à dire qu’à faire. 
La grande marée commence à bat- 
tre son plein, et, de tous les côtés, 
les vagues, en se brisant sur les 
rochers, blanchissent l'horizon d’é- 
came. Le diplomate propose de 
courir"à Perros-Guirec ehercher 
une barque. Une dame fait re- 
marquez qu'après tout rien n'obli- 
geait M. Rumahu à nager si loin... 
Et qu’il ne serait vraiment pas 
raisonnable que trois ou quatre 
personnes prudentes se fassent 
noyer pour une espèce de casse-cou 
connu seulement par ses excentri- 
cités! .. 

Un monsieur fait mine de quit- 
ter son veston... Tout de suite on 
se précipite sur lui. 


Une seconde de résistance... Il 
se rhabille... ayant acquis de la 
gloire pour un mois. 

A ce moment, les jumelles bra- 
quées sur l'horizon virent là-bas. . 
très loin... quelque chose comme 
deux mains crispées qui s’agitaient 
audessus des flots : 

— Là... Là... Juste en face! 

Et comme tout le monde regar- 
dait le point infime indiquté à 
l'horizon, on ne remarqua pas une 
mince forme humaine qui, partie 
de la solitaire petite plage d’à côté, 
tirait une coupe Anxjeuse et éner- 


« 


| bout de forces, allait trouver “le 
fond” qu'il était venu chercher si 
loin . 


* * * 


Et comme tout le monde regar- 
dait le point infime indiqué à 
| l'horizon, on ne remarqua pas 
une mince forme humaine qui, 
était venu là-bas le repêcher au 


milieu des brisants... la petite 
péronelle en rauge qui était sa 
femme étendit la main vers le 


bout de la plage... Alors, Mufflo 
se souleva péniblament sur le sa- 
|ble, et aperçu, assis au creux d’un 
rocher, un pauvre petit curé, l'air 
tout malheureux, tout minable, 
qui achevait, avec ses mains 
mouillées et sanglantes, de bou- 
tonner une soutane plus pauvre. . 
plus minable encore que lui... 
— Tonnerre! Cest le curé! mu- 


Î 
| de souffle Pourvu que ça ne me 
| porte pas malheur!!!... 


CHAPITRE XIX 
| Mufflo Clérical 


Le lendemain du sauvetage. 

Debout, en chaussons, les bre- 
| telles pendantes, Mufflo se rase de- 
|vant une glace accrochée à la fe- 
nêtre de sa chambre, dans la petite 
| villa bien calme, bien retirée, qu’il 
va dans le grand monde, et que 
| Léontine l'oblige à se raser tous les 
| jours—sans quoi elle ne l’embrase 


|cices auxquels peut se livrer un | pas, —Mufflo a une barbe terrible, 

» NT nt | : L « : a 
demandent les | homme que son volume dispense | des poils de brose à faire rêver 

| de toute æpèce de mouvements de | même le Sanglier des Ardennes! 

! . 

| soutien. 


Aussi le choix d’un rasoir est-il 
| une chose capitale dans la toilette 


Ne riez donc pas! | flo salue de la main, et enfin sé | de Mufflo. 


Justement, ce matin, il en a un 
| tout petit, très évrdé, trop fin pour 
| la matérielle besogne quil doit a- 


ble, à la soutane limée, au tricor- | miaule de temps entemps Léon- | battre. 


ne luisant, au vréviaire vert-de- | 
gris, à la ceinture en ficelle, un 
prêtre qui n'a pas l'aspect des forts | 


tine, pour se rendre intéressante. 
— ... Papa... plus loin!... 
encore plus loin!... 


glapit Gaë- | 


Mufflo s'écerche, s’arrache, s’é- 
nerve... Si Ça ne serait pas plus 
simple de laisser tout pousser... 


regardant bien en face, et du haut | tan, qui ne perd jamais l’occasion | librement, à son gré!... Il aurait 


de leur sacerduce. le monde qui 
les mépris; mais un pauvre curé 


de recevoir une claque. 
— ... Pas d'imprudence! ... 


[one barbe en tête de loup...? 
Possible! Mais comme elle irait à 


d'un arrière-village perdu, qui s | entonne le diplomate, à qui Muf- | son genre de beauté !... Pimbêche 


sent dépayæ sur cette plage bril- | 
lante, qui prend les raccourcis, les 


comme | chemins de biais pour ne pas je- 


ter, au milieu de la gamme écla- 


chère petite personne lui est est de | et mélancolique de sa vieille sou- 
la plus profonde, de la plus com- | tane. 
plète indifférence. . 


— Vite!.. 


flo a rejeté son espadrille. 
Mais Mufflo s'éloigne toujours 
...toujours. .. 


Et c'est à peine si, au travers 


Sa | tante des toilettes, la note pauvre | longs sillons d’émeraude et d’ar- 


de Léontine... va!... 
Tout à coup, vlan! juste au mo- 
ment où il passait et repassait sur 
la zone dangereuse qui s'étend en- 
tre le coin de la bouche et la poin- 


gent que tracent les vagues dans la | te du menton, une émotion subite 
le champ de Focéan, on distingue | vient de lui faire trembler la main, 


Du fer!'... crie|encore le maillot discret, bleu de et ouvrir dans sa peañ une de ces 


sont des calotins!... 
moi Mais alors? . 
Mufflo n'en croit pas ses yeux. . 
Mufflo n’en croit pas ses yeux. . 
Là, en bas, tournant la poignée- 
de la grille. .. Deux curés!... Ou 
plutét?... Non... pas des vrais 
curés... Des Frères de l'Institut 
Saint-Ephrem!... Pas possible. . 


Et chez 


‘| les deux religieux doivent se trom- 


per de porte! Justement, la villa 
des Préfleury, qui sont quelque 
peu frottés d'eau bénite, est à 
Mais cette illusion dure peu, car 
Mufflo, en se penchant sur son 
balcon, entend le plus vieux des 
Frères demander d’une voix blan- 
che à la cuisinière : 

— M. Rumahu, c’est bien ici, 
n'est-ce pas, Mademoisselle . . ? 

Qu'a-telle répondu. .? Mufflo 
n'en sait rien. Sans même pren- 
dre le temps d'écouter, il dévale 
comme une avalanche chez sa fem- 
me. 

— ... Léontine! crie-t-il avec 
l'accent de quelqu'un dont la 
maison prend feu... Des curés! 
Chez moi!... 

— Ne me fais done pas des 
peurs pareilles! Des curés... ? Et 
puis après...? répond Iéontin 
très calme. Il faut t'y habituer 
pourtant un peu mon, cher... Il 
est nécessaire de ie désencanail- 
ler... Tu sais bien qu'au fond, 
ces gens-là ont toute la haute so- 
ciété dans la main. 


(A Suivre) 


DU LEVER ET DU COUCHER 


Se lever matin est une excellen- 
te habitude, L'homme est né 
pour le travail. Le soleil ne pa- 
raît chaque matin que pour le 
rappeler à sa tâche. 

Il ne faut consacrer au sommeil 
que le temps nécessaire pour re- 
poser le corps, et, à moins de ma- 
ladie ou d’une fatigue excessive, 
sept heures de sommeil sont re- 
connues suffisantes. 

Le célèbre Aristote dormait 
peu. On rapporte de lui qu’afin de 
ne pas succomber à l’accablement 


du sommeil, il étendait hors du lit 


une main dans laquelle il tenait 
une boule d’'iarain, pour que le 
bruit qu'elle ferait en tombant 
dans un bassin de même métal le 
réveillât. L'oreiller est un de nos 
ennemis les plus terribles. Quand 
nous voulons quitter le matin, il 
prend le langage  artificieux des 
sirènes; il nous caresse avec une 
tendre précaution; il semble nous 
dire. Pourquoi me quitter? n'’ê- 
tes-vous pas bien ici? Ne sentez- 
vous pas vos membres fatigués? 
... Touchez votre front, et vous 
verrez qu’une migraine pourrait 
commencer.. Secouez-vous, char- 
gez l'ennemi par une vigoureuse 
sortie, et la victoire est à 


le courage de se lever le matin, je 
me dis : 


l’occasion développer une énergie | 
extraordinaire; chaque matin, la remplir en «’éveillant, cest d'offrir 


nature le retrempe dans sa 


contre l’oreiller, et ce combat est | teur de toutes choses, 


souvent plus difficile, sourtout par 
sa continuité, que celui du soldat 
sur le champ de bataille. $e se- 
couer, se hâter le matin donne une 
vigueur ncuvelle à l’âme et là rern- 
plit de joie. 
ne si elle commence par une vic- 
toire. 

“Dans ma jeunesse, dit Buffon, 
j'aimais beaucoup le sommeil, qui 
m'enlevait le meilleur de 


six heures. Le valet arriva près 


La journée sera bon- | 


Loé Pilules Rouges: gudciésict le Kiblssie du sang. 


Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut 


prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, eur réception 


Pub dus isaalion à consliiioe, css : 
CIE CAMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis. Montréal 


Un lord disait au docteur Swift: 

—Le véritable gentilhomme est 
celui qui ne fait rien. 

—Diable, répondit l’auteur de 
Gulliver, mais en Angleterre 
l’homme travaille, la femme tra- 
vaille, le cheval travaille, le boeuf 
travaille, la bière travaiile: il n°v a 


que le pore qui ne fase rien, c'est | 


donc le seul gentilhomme de l'An- 


gleterre. 
Dans la dernière maladie d’Ar- 


| vous, | naud, quelqu'un l’invitait à se re- 
git Mufflo avec ce qui lui restait | Quand je vois une personne qui a poser. “Me reposer! reprit le pau- afin d'apprendre à se juger soi- 


vre morikond, mais j'ai l'éternité 


Cette personne saura dans | pour cela.” 


Le premier devoir qu'on ait à 


lutte | son coeur à Dieu, souverain créa- 


IT faut sor- 
tir ensuite du lit avec modestie, 
s'habiller et réciter à genoux les 
prières d'usage. On ne doit égale- 
ment jamais se coucher sans obser- 
ver le même devoir. La prière por- 
te avec elle joie et bénédiction; el- 
le donne des forces à l'âme. 

Peu de jours après sa sortie du 
port de New-York, un grand na- 
vire fut surpris par une tempête 


temps. Je promis un jour un éeu | semaine. 


Une nuit, au fort de l'ouragan, 


| mousse revint sain et sauf. Droit, 
le visage éclairé d’un sourire, il se 
rendit à l'arrière du navire. 

— Qu'êtes-vous allé faire en 
bas, quand on vous a ordonné de 
monter au grand mât? lui deman- 
da un passager. 

— Je suis allé prier, répondit-il 
en rougissant et la lèvre frérmis- 
sunte. 

IT eat très utile aussi de s’habi- 
{uer à repasser dans «1 mémoire 
{toujours les actions de la journée, 


| même. s'il ven a de répréhensi- 

bles, après en avoir demandé par- 
don à Dieu, on prend la résolution 
de mieux faire à l'avenir. 

La pudeur, la décence, le respect 
de soi-même, doivent présider au 
lever et au coucher; il ne suffit pas 
de «æ mettre décemment devant les 
l'autren, on doit encore être décent 
C'est une loi 

générale encore, et les Orientaux 
| disent avec raison que : “Dieu ne 
punit pas seulement celui qui voit, 
mais encore celui qui est vu”. 

L'amitié, le respect et la recon- 
une  obliga- 


envers soi-même. 


naissance imposent 
U 


mon | horrible, laquelle dura plus d'une tion à laquelle les personnes bien 


élevées ne manquent jamais: elle 
consiste à présenter ses hommages 


| fois qu’il m'aurait fait lever avant | les agrès de l'extrémité du grand à es parents ou à ceux qui les re- 
de mon lit à l’henre convenue; | mât s’emmélérent. et il fallut al- | présentnt, dès qu’on est levé ou 
mais au lieu de me lever, je lui dis | jer les mettre en ordre. Le second lorsqu'on les quitte pour se cou. 
des injures. Le lendemain, il re- appela un mouse et lui ordonna ‘cher. Cette marque d'affection et 
vint encore, et finit par emplover | de monter. 


la force pour me faire lever. Pen- 


L'enfant porta la main à son 


de respect est bien plutôt prescrite 
par le coeur que par les lois de la 


dant longtemps il en fut de même; | bonnet, mais hésita un moment, bienséance. 


à mon valet de chambre, chaque | puis, jetant un regard effrayé sur | 


Chaque matin, en se levant, a- 


le petit écu qu’il recevait le dé-|le mât qui se balançait sur la mer Près s'être habillé avee prompti- 
dommageait de mes indignations. | furieuse, il traversa le pont à pas 


Un jour, pourtant, je refusai net- | précipités et descendit dans le gail- | 
tement. A bofit de voies, mon | lard d'avant 


pauvre Joseph (c'était le nom de 
mon valet) enleva mes draps, me 
jeta sur la poitrine une cuvette 
d’eau froide et s'enfuit. Rappe- 
lé par un coup de sonnette, il re- 
vint en tremblant. Voici les trois 
francs, lui dis-je avec calme. 

Je dois ainsi à ce pauvre Joseph 
trois ou quatre volumes de mon 
“Histoire naturelle”. 


Ilen revint deux 
minutes après, saisit l'échelle de 
cordes sans dire un seul mot et se 
mit à grimper comme un écureuil. 
Les hommes de l'équipage le vi- 
rent avec terreur à une hauteur ef- 
frayante. “Il ne descendra jamais 
vivant”, se disaient-ils l’un à l’au- 
tre. 

Mais la périlleuse corvée fut a- 
chevée en vingt minutes, et le 


tude et modestie, on doit peigner, 
brosser, mettre en ordre ses che- 
veux, laver ses mains, nettoyer, 
couper ses ongles au besoin, se la- 
ver avec de l’eau ‘raîche le visage, 
le cou et les oreilles, se nettoyer lé- 
gèrement les dents, soit avec une 
brosse douce, destinée à cet usage, 
soit avec un linge humide. 


Avec la simplicité, on est à la 
hauteur de toutes les situations de 
la vie. 
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grands maîtres de la médecine. | 
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Nous souhaitons à nos amis bon et 
fructueux voyage. 
LL; LA n 
Il y aura partie de cartés par 
la Fanfare LaVérendrye à l'école 
Provencher dimanche soir à 5 


* * = 
M. Pierre Fontaine, le mar- 
chand-électricien bien connu de St- 


| 
Boniface s’'embarquera samedi pro- 
chain à New York pour la Francs. 
IL s'en va visiter sa famille et sera 
absent quelques mois. Durant son 
abéence son associé M. Boulanger 
s'occupera de ses affaires et de sa 
dientéle. Bon veyage! | 
“ 

Les parties de cartes recom- 
menceront derfain soir (jendi 13 
janvier courant) dans la salle des 
Forestiers Catholiques, No :7, 
avenue Dumoulin. 11 y aura deux 
Séries de six parties chacune qui se 
joueront le jeudi de chaque se- 
maine, et une série de huit par- 
ties qui se fera le dimanche. 

Outre les prix de chaque se- 
maine et les prix de séries, À y 
aura d’autres prix spéciaux qui 
seront tirés à la fin des séries par 
tous ceux qui seront venus, une 
où plusieurs fois jouer aux cartes 
aux Forestiers. Venez à la pre- 
mière partie de demain soir, et 
vous aurez d’agréables . 
en voyant les magnifiques prix qui 
seront au jeu. Comme de cout 
me les Forestiers Catholiques fe- 
ront toujours leur possible pour 
satisfaire tout le monde. 

* * * 

Il v aura grande sortie du Fo- 
yageur mercredi soir prochain. Le 
départ aura lieu de l’Union Cana- 
dienne à 7 h. 30. 

Au retour on discutera de la sor- 
tie avec les Holliés, de Winnipeg‘ 
* + * 

Nous avons appris avec regret 
la mort subite, samedi, de M. Da- 
vid Riel. Les funérailles ont eu 
lieu mardi matin à la cathédrale 
au milieu d’un grand concours de 

peuple. 

Le Manitoba offre l’expression 
de sa profonde sympathie à la fa- 
mille. 

* * * 

le service anniversaire de M. 
l'abbé Filion, ancien curé de Saint- 
Jean-Baptiste, aura lieu en l’église 
de Suint-Jean-Baptiste, mardi, le 
18 janvier courant. 

Amis et confrères sont cordiale- 
ment invités. : | 


AUTOUR D'UN 
CENTENAIRE 
(La Patrie) 
L'adhésion de M. Winston | 
Churchill ministre de la guerre de 
Comité du 
centenaire de la mort de Napo- 
léon ler et les paroles d’admira- 
tion qui 


Grande-Bretagne. au 


l'accompagnent sont 


comme l'écho de ce que le vain- | 
queur lui-même eut l'occasion de | 
dire hautement, quelques années | 
C'était en 1853. | 
L'ambasadeur de France à Lon- 


après Waterloo. 


dres venait pour la première fois, | 
depuis l'avènement de Napoléon | 
111, de lancer des invitations à la | 
haute société londonienne. Après | 
bien des hésitations, et afin de mé- 
nager certaine susæeptibilités, le | 
vieux duc de Wellington fut ex- | 


vepté de la liste. Il se plaignit de | 


+ A 
cette mesure personnelle et força | les lointaines sont beaucoup plus ! comme celui-là, — et de beaucoup | multiplier la somme des secondes 
Au | grandes que les savants astrono- | plus gros, —il en existe des légions, | qu’il v a dans une année par 75, 
| 


pour ainsi dire l'invitation. 


retirer re ire etat etre ii retire reri rer eTi re ete ire ire retire irarire irertrert re ira ire nat ravira ira ira lei /ANIrNT VIENT lai EN re Ta ie 


a 


vasions Supassant toutes les Précédente pour 
l'Epcerie, pour. vendredi et samedi, Tel. N1183-1184 


Beaucoup de ces épiceries sont offertes à des pe pareils à 
ceux dominant avant la guerre. Soyez donc vifs 


pour en profiter 
SUCRE 


[one sole me 81 10 
| ou 1.00 


TOMATES 


Tomates conservées. La 


POSITIVEMENT 
Pas de sommenten per Pas de commandes par 
téléphone ou C. O. téléphone ou C. 0. D. 
Saindoux, la livre RE: FARINE 
Saindoux, pure. la livre 29c : 
Oleomargarine, H. O., la livre … 37C Le sac de 24 livres 81.55 
Le sac de 49 livres 83.00 
GROCERIES Le sac de 98 livres 85.85 
Blé d'inde. Marque Maple Leaf Gruau “Robin Hood”. La grosse 
Es: boite. tn 18c DONR mundos 
Pois. Marque Maple Leaf. La Gruau. Sac de 20 livres 95c 
boîte ss rciesoss 18c Macaroni ou spashetti. Spécial, 
Fèves au lard ‘“Delmonte”. La dé paquet us 1 
bohe No 1 15c Beurre de ferme de première qua- 
Lait condensé “Gold Seal”, Spé- té. Le livre ni 45c 
ciel. la bois Beurre de crémerie, qualité extra. 
FRUITES CONSERVES La NVTe guess 
Ananas de Singapore. Svécial, la Oeufs. Spécial, la douz. 69c 


DORE in cisene Dsisenre 29c 
Abricots “Delmonte”. La boîte …. 4 
Cerises “Delmonte”. La boîte … 
Bileuets, quality extra. La boîte … 27c 
Poires Bartlett. La boîte 25c 
Prunes Lombard. La boîte 22c 
Fraises, qualité extra. La boîte … 45c 

POISSON CONSERVE 


FRUITS SECS 
Pommes sèches. Spécial, la livre 17c 
Pruneaux. Spéciaux, la livre 16c 
La boîte de 25 livres 83. 


Figues, importées. Très spécial, 
la Hvre in Ne désaeuqe 
Thé noir à ka livre. Spécial, la 
HVPO. ss néesnsessenscsoedsnereaise 
Café brûlé, ou moulu frais, qua- 


lité extra. Spécial, la livre … 39e 
Cornflakes. marque ‘Quaker”!. 
Spécial, la boîte 10c 


FRUITS ET LEGUMES 
Pommes “Jonathan”, Spécial 3 li- 


ESS PORT msnsistersscsres 

Labo mn 
Pommes “Mcintosh” No 1. 2 li- 

VINS DOUT ommgonisessit 

La Woile is ms 84.50 
Citrons. ial, la douz. 25c 
Oranges, Sunkist. Grandeur mo- 

yenne.. La douz. 

Grandes. La douz. ……… 45 et 55c 
Grape fruit. Special, 3 pour ……. 
Pommes de terre. 15 livres pour r 

Le minot cons nec esopesansesccneacosscse . 
Gros oignons blancs, de la Colom- 

bie Anglaise. 7 livres pour ……. 25c 

Le sac de 100 livres 82.95 


POUR LE LAVAGE ET LE MENAGE 


Savon Royal Crown. Spécial 25 
Sapade. Le gros paquet 


MOFCEAUX POUF mm... e 
OW Dutch. La boîte 10c 
Allumettes “Eddy.” Grosse boîte 

de 500. 2 boîtes pour 25c 


DEMONSTRATION DES PRODUITS HEINZ 


Nous instituons une démonstration spéciale de ces célèbres produits. pour 
la fin de cette semaine, et nous invitons le public en général de venir goûter les 
délicieuses conserves Heinz qui à cette occasion seront offerts à des prix 


spéciaux. 

Soupe de tomates à crème. 
cial, 3 boîtes pour 

Fèves au lard. Petites boîtes. Spé- 
cial, la boîte 
Boîtes moyennes. La boîte … 


Fèves faîtes sans lard. Mais en 
sauce de tomates. La moyen- 
ne boîte 


Spé- 


Spaghetti à l'italienne. La boîte 25c 


Sauce de tomates. La petite bou- 
teille 


Tous les autres produits seront aus- 


20c si vendus à des prix réduits. 


POUR HCMMES 


Grandeurs 144 à 17 à 

Régulier $3.00. Pour] À 

avant de faire notre inventaire, nous écoulerons A 

stock et nous ne réculerons devant aucune perte ré- EQ 
11ES 

dames, fillettes et enfants, réduits de 25% à 35%. à 
SA LUS cuis me Ra rer pee < Dr ed K 
c| sous-vêtements, bas, blouses, s; 

à des prix 2 

tables d' nt comblées à à 

ge bein com e 5 


DE GRANDES RÉDUCTIONS SUR NOS PANTAPHONES 


Lorsqu'il nous en reste encore 
quelques-uns de ces célèbres 
gramophones, nous les offrons 
ci-bas à des prix fortement ré- 


duits. 


PANTAPHONE 
MODELE ‘‘HARMONIC"’ 
Fini Acajou Seulement 
Prix : 889.00 
Termes : $9.00 comptant et $9.00 par mois 


Dimensions : Hauteur, 44 pouces ; lar- 
geur, 19% pouces; profondeur, 21 pouces. 
Ressort fort et double. 
Arrêt 
pour jouer les records Pathé et Edison. 
Joue tous 1 records. 
tenir 100 disques. Fini artistique. Régulier 


$135.00. Spécial avec 5 dis- 
ques (de $1.00 pièce $89.00 


versible. 


Termes : $7.00 comptant et $7.00 par mois 


Reproducteur re- 
automatique. Saphires 


Espace pour con- 


Prix : 859.00 


PANTAPHONES 
Modèle PATRICIA À 


Fini Acajou Seulement E 
Un gramophone de ta- F4 
ble, d’un fini artistique et ; 
d'une construction caracté- K 
ristique à tous les Panta- x 
phones. Dimensions; Hau- e, 
teur, 1634 pouces; largeur, 5 
18:4 pouces; profondeur, 5: 
# 2074 pouces. oteur ga- 5 
ranti. Ressort double, Rég. e 
$85.00. Prix spécial avec 5 > 


ep double face de 2 
: pièce sous $59.00 5 


lection, et ne pas oublier la 


| DISQUES DE JANVIER | e 


Tous les disques pour le mois de janvier sont à trouver dans notré vaste col- F 
préponderance des disques en français. ÿ 

Samedi le magasin restera ouvert jusqu’à 11 heures p.m. E 

11-35 AVENUE PROVENCHER 5 


LA MAISON BLANCH 


LE 


jour dit, il prit place à la table #mes l'avaient usqu'ici supposé, et : dont nous n’apercevons à l'oeil nu 000, et le produit par 325. 


d'honneur. Le duc de Fer parla | 
peu ; mais, au moment des toasts, | 
il redresca sa haute taille voûtée et, | 
de sa voix de bataille, s’éeria : “-- | 
Je bois à votre souverain, mon- 
sieur l'ambassadeur, Je bois à la 
mémoire du plus grand génie qui 
honore ce siècle. Profond admi- | 
rateur de Napoléon ler, je bois à 
Hurrah! hurrah !” 


Ce souvenir ne valait-il pas la 
peine d'être rappelé? 


son souvenir 


LES ASTRES GEANTS 


(La Presse) 

Sous la direction du savant pro- 
fesœur américain A.-A. Michel 
son, on à pu, à 
Mount Wilson, eu Californie, faire 
d'importantes oteervations dans 
la profondeur du ciel, parmi les é- 
toiles qui sont à des d'stances for- | 


- 


grosses. 

On cite, en particulier, le cas de | Cocher, a un volume qui est euvi- 
l'étoile Alpha,—ou Bételgeuses,— | Arct urus, 
de la constellation d'Orion, dont | ron 6,000 fois celui du 
le diamètre serait de 300 millions 
de milles, soit 300 fois plus grand Bouvier, est un millier de fois plus | 
notre Soleil. En | gros que notre astre central, et | 
comparaison de cet astre géant, | Canopus, de la constellation du 
notre globe terrestres est insigni- | Navire, a un volume qui est égal chat 
fiant, comme un grand de sable, | à 3 millions de fois celui de notre 
puisque son diamètre ne mesure | Soleil 
qu'un peu plus de 3,000 lieues. 


que celui de 


Et, pourtant, des astres 


même des milliers de fois plus | qu’une infime partie. 


Capella, de la constellation du | pareil chiffre. 


l'observatoire de | Soleil, soit 93 millions de milles, | “alcule, par exemple, que l'étoile | sai 
n'est pas tout à fait le tiers du dia- | Rigel, de al constellation d'Orion, | doivent accepter l'épinette rouge ou le 
mètre de Bételgeuse. (Conçoit-on | est située à une distance de 325 
un astre dont le diamètse trois ou | annéeslumière ; or la lumière par- 
quatre fois plus grand que la dis | court une distance de 75,000 
midables. C’est ainsi qu'on s'est | tance énorme qui nous sépare du | lieues par seconde, et pour obtenir 
rendu compte que certaines étai-{ Soleil ? | 


Arcturus, de la 


Et ces immenses soleils, les plus 

Et, non seulement l’astre du |gros que nous puissions voir, ne |s 
jour qui éclaire tt réchauffe la | nous apparaisent dans le firma- | ‘aire de la Commission. 
Terre est minuscule soleil, à côté | ment que comme des points lu- 
du soleli d'Orion, mais encore la | mineux. 


C'est dû à l'incroyable | 
distance qui sépare la Terre du | distance qu'ils sont de nous. On | mission le plus basse ne sers pas né- 


la distance de Rigel, il faudrait 


| On reste confondu devant un 


| 
Soleil ; | 


constellation de | 


SOUMISSIONS POUR BOIS DE 
CHAUFFAGE 


Des soumissions seront reçues par le 
soussigné, jusqu’à huit heures du soir 
de jeudi le 20 janvier 1921, pour l’a- 
_par le District Scolaire de Saint- 
| Boniface No 1188 de cinq cents (500) 
cordes d’épinette rouge sèche, coupée 
verte, ou de pin (Jack Pine) 
vert à être délivrées aux écoles Taché, 
rovencher et King George V, sur pré- 
entation d'ordres signés par le Secré- 


coupé 


| Un chèque accepté pour au moins 
Cinq pour cent du montant devra ac- 
| compagner toute soumission La sou- 


| cessairement acceptée et les Commis- 


res dérideront à leur discrétion s’ils 


pin. 
en Saint-Boniface, Man, le 12 janvier , 


G. A ROCAN, 
Skcréraire-Trésorier. 


N.-B.—Mentionnez sur l'enveloppe : 
“Soumission pour bois de chauffage.” 
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| A LOUER-— Maison moderne, 7 cham- 
nn 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


bres. Possession immédiate, ou au 
ler février. S'adresser à M. C. A. 
Gareau, 457, rue DesMeurons, Saint- 
Boniface. 


VENTE NE FIN D’ANNEE — Venez 
épargnez de 10c à 50c par dollard 
en venant acheter vos groceries et 
provision au no 52, rue Dumoulin, 
Saint-Boniface, nous vous souhai- 
tons une Bonne et heureuse année, 

XL. Poncelet, gérant. 


RESTAURANT TASCONA 


SPECIALS 


Pommes (gélatine). 3 Ibs. pour 25e 
Roisins "moine DE 
Bonbons de toutes sortes 


CITE DE ST-BONIFACE 
AVIS RE ARRERAGES DE TAXES 


La vente des terrains pour arrérages 
de taxes aura lieu vers le 30 avril pro- 


chain. 
Tous les terrains sur quels il y 
aura plus d'une snnée d"' se- 


ront vendus à cette date; la préparation 
de cette liste est déjà commencée et ce 
travail sera terminé vers le 15 mars. 
Si vous avez des paiements à faire 
veuillez communiquer 
avec le trésorier ou avant cette date 
afin d'éviter les frais. 

Le trésorier est authorisé à recevoir 
des paiements en à compte. 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Téléphones : © 
Bureau: Main 2604-—Rés. M 2613 
Bureau : Bioc Somerser 
Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEU 
——————— tm. 
ne. 


Dr N..A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spéeialité : Chirurgie et maladies de 
‘ la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1 AS heures p.m. . 7 à 8 heures p.m 
Visite à l'hôpiatl St-Boniface tous 


Bureau et résidence : 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


en mme 


DrJR.TASSE 
M. D.,L.M.C.CA. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone A6G081 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2306 - St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et7à9p.m. 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Greut 
West 


WINNIPEG | 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” | 


AVOBATS & NOTAIRES 


L'Hon. 1. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Curpurations, prête 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


Albert Dubue Henri Lacerte 


Magistrate à Avocat de Mani- 
St-Boniface toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


‘ Bureau‘: 405-406, Edifice Great 
West Permanent, 356, rue Main 


EEE À 
Commerce, Droit, Finance 


A-L. MONNIN 
NOTAIRE 


715 EDIFICE MeINTYRE 
416, rue Main, Winnipeg 
Correspondant en France, Suisse et 
Espagne | 


PAP-SAG 


(TABLETTES) 
DYSPEPSIE 


| 
| 
| leurs bienfaisants effets : ! 
| 
| 


Indigestion, 


Pituite, 
Vertige. 

Après un repas fati 
une ou deux PAPSAC 


0 sous la boîte, ou six pour 82.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
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